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Le problème majeur que l'homme doit résoudre est celui de cette premiè
re dichotomie existentielle : il ne peut ni se débarrasser de son corps
pour devenir pur esprit, ni retourner au stade préhumain de 1indivision
avec la nature (à moins de graves régressions psychiques); "La condition
humaine est en ce sens différente de celle des autres organismescelle
est dans un état de déséquilibre constant et inévitable^écritp^gLclans
L'Homme pour lui-même. Le problème de l'homme, c'est de trouver une répon
se aux contradictions de son existence; il lui faut découvrir une forme
dTunion spécifiquement humaine epii lui permette de se sentir séparé du
monde - donc pleinement individualisé,tout en étant relié affectivement
à ses semblables et à la nature.

Une autre dichotomie existentielle, très difficile à assumer, est
celle qui existe entre la vie et la mort. A moins de graves troubles
psychologiques, l'homme aime vivre, aspire à l'éternité, mais en même
temps, il se sait mortel. Il sait également que, dans sa courte vie,il
ne pourra pas réaliser toutes ses potentialités et qu'il devra faire
des choix douloureux.

L'homme est contraint à trouver une réponse à ces problèmes fonda
mentaux. Mais cette réponse va dépendre à la fois de lui-même, de son
histoire individuelle et du. milieu social dans lequel il vit. Certaines
solutions le conduiront à une forme d'épanouissement, d'autres, au conà-
traire,à des formes plus ou moins graves de névroses ou de psychoses.

L'inconscient humain esti essentiellement dynamique: l'homme est
mûpar des besoins vitaux de survie et de reproduction, comme l'animal,
mais il est mû également par des besoins spécifiquement kaamiHJï humains
d'autonomie, d'union (sociabilité et amour), de créativité, d'évolution
personnelle - besoins qui, refoulés, sont causes de troubles mentaux.

C'est dans la réalisation de son besoin d'union que l'homme éprouve
le plus de difficultés? Pourquoi?

Le nourrisson a connu une relation fusionnelle avec sa mère:le
jeune enfant, en effet, n*a pas encore conscience du monde extérieur;
il est naturellement attaché à sa mère(Fromm est en accord avec les
travaux de Bowlby et de Spitz sur l'attachement); il est nourri, soi
gné, protégé par elle, il n'a encore aucune responsabilité, aucune li
berté. L'adulte conservera toute sa vie la nostalgie de cette relation
symbiotique, de cet état de fusion sans problèmes-^comme le prouvent les
mythes du Paradis et de l'Age d'Or) et cela d'autant plus que l'adulte
connaît, mieux que l'enfant,les dangers et les risques de la vie: foréA,
sociales coercitives, accidents, maladie, mort.

Ainsi, selon Fromm, le lien à la mère est d'une grande profondeur:
il est la vie même, la sécurité, la protection contre les dangers et
l'angoisse. A la différence de Freudx, Fromm pense que le stade préoedipi
pien est très important et que la fixation à ce stade est beaucoup plus
profonde que si elle était fondée sur le désir sexuel.

Mais à mesure qu'il grandit et qu'il devient de plus en plus
conscient,le. jeune enfant désire devenir indépendant, actif et ne plus
être soumis au pouvoir des grandes personnes; il va être déchire* entre
deux tendancest émerger à la lumière ou retourner au sein maternel, ris
quer l'aventure ou chercher la sécurité, être indépendant ou protégé
et dépendant. Il résoudra d'autant mieux ce problème que son entourage
saura lui donner de l'affection tout en favorisant sa progression vers
l'autonomie.
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5

Mais que se passe-t-il pour l'adulte si cette accession à l'auto
nomie n'a pas été favorisée?
- Il va fuir l'angoisse causée par la séparation dans la recherche d'un
état fusionnai, d'une relation symbiotique; il la trouvera dans une
personne, dans une collectivité qui joueront le rôle de mère sécuri
sante, mais où il paxtihcExau se perdra en tant qu'individu séparé.
Ainsi, la mère pourra être remplacée selon les cas par la famille* par
le clan, par la patrie, par la race, par le parti, par la communauté
religieuse ou idéologique. Il pourra "fuir sa liberté" dans la recher
che d une "aide magique» quelconque: chef, guide, maître, personne dont
il tombera amoureux; la personne se sentira alors fee ne faire qu'un
avec l'autre, être une partie de l'autre.(Selon Fromm, l'amour véritable
est une relation créatrice et évolutive où l'en est ton un tout en
restant deux , où l'on est unis tout en étant séparés et qui vous ouvre
aux autres hommes).

De la même façon, il pourra se conformer étroitement aux valeurs de
sa société. Ainsi notre société qui met exagérément l'accent sur le
^»Î°Jt'8^.1* *°^riture, sur la sécurité, et qui tend à prendre en
charge l'individu, le transforme en enfant jamais satisfait et le fait
régresser au stade archaïque de préindividualisation.Quel que soit le
mécanisme de fuite inconsciemment choisi, l'individu restera dépendant et
insatisfait; ixxsKzxxgHXKHHfliixasKKxÏHixMâBK aspirant en même temps à
1 autonomie, il sera en conflit avec lui-mêmepressentira des troubles
physiques ou psychologiques qu'il ne comprendra pas, et, à moins d'une
thérapie, il ne sera jamaiç vraiment adulte.

- La relation symbiotique (que Fromm nomme également "incestueuse" bien
qu elle ne soit pas forcément sexuelle) peut prendre la forme du maso
chisme: une personne se laisse entièrement absorbée, contrôlée parUHe"
autre; elle peut chercher à se sacrifier complètement à un autre être
humain, a ce qu'elle croit être son "devoir», à une cause quelconque
et rationaliser ce sacrifice en prétendant agir par amour des autres tu
de 1 humanité. Au masochisme correspond le sadisme: la personne désire
alors absorber, conter absolument une autre "personne- cela peut aller
Lrf?' î'°ï eî df 1Tamour abusifs jusqu'à la violence prétendue
justifiée et a la torture. La personne ainsi dominée est alors considé
rée comme un objet qui vous, appartient et que l'on utilise et exploite
a sa guise. ^

Mais si le lien "incestueux"à la mère est sécurisant, il engendre
en même..temps de la frayeur; la personne ainsi fusionnée rédoute une
régression profonde, voit la mère comme dévoratrice, prête à la détruire
Pour ne pas succomber à la psychose, le seul remède serait de coupée
le "cordon ombilical»; Malheureusement, la peur de la mère (ou de son
f™;*1*?*) ®Bt si forte et l'indépendance si affaiblie, qu'il lui est
difficile de rompre ce lien.De la même façon, il est difficile de se
défaire des relations fusionne-Iles établies avec les personnes ou les
groupes qui remplacent la mère; on connaît les fttfct troubles que ressent
le militant quand il veut abandonner son parti et la difficulté de se
défaire d'une "fixation" raciale, nationale, religieuse.

Une mère qui n*a pas favorisé l'évolution de l'enfant vers l'autono-
mlel qT a !touffe de son a^r névrotique et de sa surprotection, l'em
pêche de prendre conscience de l'existence des autres, de percevoir leurs
besoins propres, si bien que devenu adulte, il deviendra pathologique-
ment narcissique; il ne percevra pas la réalité intérieure de l'autre
comme distinctde la sienne propre; seul , "lui-même et ce qui lui ap
partient aura une résonance affective, tandis que le reste du monde sera
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quel

psychiquement malade. La personne narcissique s'identifie à une partie
d'elle-même ou à ce qui est lié à elle : son injiellÊgence, sa renommée,
sa beauté, sa santé, son confort, sa fortune, ses idées, sa maison, ses
enfants, etc.Si elle montfce peu d'intérêt pour les autres, cela ne l'em
pêche pas d'avoir besoin de leur approbation; à toute critique,elle^se
sent menacée dans sa propre existence, blessée, insécurisée; elle réa
git avec violence à moins qu'elle ne sente déprimée. Il existe des degrés
dans le narcissisme: le narcissisme normal KHixExxsspiaiia qui consiste à
prendre soin de son corps et de ses besoins essentiels, le narcissisme
bénin de l'artiste ou de l'artisan fier de son oeuvre - dans ces deux
formes, la personnesreste reliée au réel -le narcissisme pathologique
qui conduit la personne qui se sent menacée à s'enfermer toujours plus
en elle-même et même à transformer la réalité, du moins en imagination,
pour qu'elle devienne conforme à son image de soi.

Fromm nous montre que le narcissisme n'est pas seulement indivi
duel, il peut affecter un groupe entier, une collectivité, une nation;
fondé sur une idéologie absolutisée, il devient alors dangereux; les
memabres du groupe croient en la supériorité absolue de leur doctrine,
ils se croient eux-mêmes supérieurs à leurs adversaires; dirigé par un
leader, lui-même narcissique, l'esprit critique affaibli, le groupe^
peut alors se laisser aller au fanatisme et aux piies j^g**-1 nistoire
regorge des excès du narcissisme collectif. ***

On voit que selon Fromm, la pleine maturité de l'individu n'est
achevée que si l'individu a complètement émergé du narcissisme morbide,
individuel ou de groupe,etfs'il est EisaaîtxkxsmEHxxEa devenu capable de
prendre soin de lui-même tout en aimant les autres.

Dans sa forme la plus grave, la relation symbiotique débouche sur
l'attirance pour la mort ou nécropiiilie que Fromm* oppose a l'amour de
la vie ou3biophilie.

La personne»biophile" dépense alors son énergie psychique (qui, à
la différence de Freud, n'est pas uniquement sexuelle) au service de f
sa croissance personnelle, de celle des autres et de la vie. Elle a resoï
lu le paradoxe de l'existence humaine: trouver l'union en préservant
son indépendance, se relier^étroitement àautrui tout en sauvegardant
son unicité et son intégrité.

Autrement dit, l'homme qui, par suite de son éducation et du milieu
social n'a Spu devenir aimant et créateur devient haineux et destructeur.
On voit que pour Fromm, l'agressivité n'est pas une potentialité priz
maire (liée à l'instinct de mort, comme le pensait Freud a la fin de
ia~vïe ou comme l'affirme Lorenz); c'est une potentialité secondaire
qui se manifeste lorsque les potentialités primaires spécifiquement
humaines (besoins d'autonomie, de créativité, de croissance,de sociabi
lité) n'ont pas pu ou ne peuvent pas se développer. Fromm* écrit dans
L'Homme pour lui-même: "si la tendance à croître et a se développer est
contrariée, l'énergie ainsi bloquée subit un processus de transformation
et devient une énergie destructrice. La destructivite est le résultat
d'une vie non vécue, de l'échec à réaliser ses potentialités originales .

Nous avons vu l'importance que Fromm accorde au lien affectif
intense qui unit l'enfant, garçon ou fill?,à sa mère. Freud avait
reconnu l'intensité de cette attraction.Mais il croyait qu'elle était
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due au désir sexuel du jeune garçon pour sa mère. Par sa théorie du
complexe d'Oedipe, Freud éliminait la profondeur affective du lien
irrationnel à la mère - la peur de la séparation. Freud pensait que cet
attrait sexuel était entravé par la présence du père-rival et que le
père en définitive, jouait le rôle principal dans le triangle familial.
Fromm ne nie d'ailleurs pas que la fixation à la mère puisse prendre
un aspect sexuel (surtout si la mère a une attitude séductrice), mais
il pense que ce n'est pas le désir sexuel qui est à l'origine de cette
fixation; le désir sexuel résulte de la trop grande force du lien affec
tiff. Pour Js'reœm, le complexe d'Oedipe n'est pas universel; il est
spécifique des sociétés patriarcales dans lesquelles le père autoritaire
impose son autorité, ses normes, ses lois à l'enfant. La révolte de
l'enfant, sa haine pour son père proviennent beaucoup plus d un désir
contrarié d'indépendance que d'une rivalité sexuelle.

En résumé , pour Fromm, le problème central de l'homme n'est pas
celui de la libido, mais celui des dichotomies inhérentes a son exis
tence et les diverses façons qu'il emploiera pour les résoudre.

sJq ooooooooo
éthique*

Quand il réussit à couper le cordon ombilical qui le relie à
yud.nu. J.J- j.ow.00^ „f __ .._j. ,*4-„M+- o-p-Foo+-.-i-wPTnpnt relié,a mèrfouà ce qui îa remplace, ïouï en étant affectivement reliéIL litres \£xïî'indivïdu éprouve un état de bien-être existentiel,

unï Toie de vivre quîn'ont rien àvoir avec l'extase et la béatitude;
o?est au contraire le sens aigu du réel et l'aptitude à résoudre les
Problèmes ïnévUables posés pîr la vie; l'homme fait alors spontané
ment le bien -le bien étantce qui est bon pour son épanjuissèment
et le mal ce qui lui est préjudiciable.

C'est sur une connaissance approfondie de l'homme* de ses besoins
fliMf ' aue Fromm fonde son éthique humaniste.La psychanalyse,
comme tou^es^ïes sciences de l'homme,peut permettre cette connaissance,
à condiUon que les psychanalystes prolongent les recherches de
Freud, sans conformisme, sans dogmatisme, avec audace, ce qui neit
pas toujours le cas.

ti ovinte selon Fromm des valeurs objectivement valables pour

te, PfsJ^°int\a^;alise/ses potentialités est inhérente à tout

l^T^vl^lTZ^otl'r if^lZl ne peut .'l:iK£.
éthique frommienne, fondée sur une connaissance aes.^=°V^/°^a
LnteuHe l'homme, est une éthique ^^""^f^*^/Sf^iens
Pile rend l'homme indépendant de toute autorltVV £ .t.imtïfSsïonneîs régressifs g»™^^t^tll oîasse TL„
/attachement régressif à la l^miiie, a id uj.u ,
race ou à tout êtfce humain).

ooooooooo
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Psychanalyse et société
Cn peut dire que l'homme a en lui des potentialités qui lui per

mettent de s'adapter, dans une certaine mesure, aux normes, aux valeurs,
au mode de vie de son milieu socio-culturel. Mais si ce même milieu
réprime exagérément ses besoins spécifiques, il peut également être
poussé à agir, &S&m. c&/faire évoluer le système social pour qu'il soit
mieux ajusté aux besoins humains essentiels.

C'est ainsi qu'évoluent les sociétés et que se déroule l'Histoire.
On y voit des hommes, des collectivités, agir, se révolter, faire des
révolutions pour se libérer des pouvoirs tyranniques. Mais trop souvent,
EEBtxxaHixssxExa les prétendus "révolutionnaires", n'ayant pas été for
més à l'autonomie, se contentent d'être des"révoltés"; après l'euphorie
libératrice, ils redoutent le vide du pouvoir, ressentent l'angoisse
de la séparation: ils ont "peur de la liberté". Recherchant alors une
nouvelle union symbiotique, ils se mettent à confier leur à»rt à de
nouveaux maîtres, à une autorité quelconque: celle d'un chef politique
ou religieux, celle d'un parti à moins qu'ils ne se conforment à la
majorité. Alors, aux révolutions libératrices, on voit succéder de
nouvelles dictatures, de nouveaux conformismes, de nouvelles idolâtries.

Jusqu'à présent, constate Fromm, aucune société, passée fu pré
sente .n'a vraiment tenu compte des aspirations profondes de l'homme.
Certaines ont été plus humaines, m«ins coercitives que d'autres, c'est
tout.Quant aux sociétés occidentales contemporaines, elles sont parti
culièrement aliénantes. A l'exploitation des faibles et à. la soif d'amas
ser qui caractérise le XIXème siècle, ont succédé, au XXème siècle,le
rêve du Bonheur par la Technique. Loin de trouver le bonheur, l'homme
s'est aliéné dans le mercantilisme, la production et la consommation
de biens matériels superflus. Devenu l'appendice des machines qu'il a
créées, et le jouet des diverses technocraties et bureaucraties,il se
retrouve, démuni et impuissant, devant des forces qu'il ne maîtrise plusé

Entre le capitalisme libéral et le communisme autoritaire, il n'y
a que des différences de degrés.: les deux systèmes sont fondés sur l'in
dustrialisation à outrance, sur l'expansion économique, ^sur le gaspilla
ge des ressources naturelles et sur l'accroissement indéfini du bien-
être matériel; tous deux sont dirigés par une classe dictatoriale et
des politiciens professionnels; tous deux ont institué des organisations
centralisées, des entreprises géantes, des partis de masse; tous deux
emploient la manipulation psychologique; ils font peser l'un* et l'autre
sur l'humanité la menace d'une guerre apocalyptique ; pour sa prépara
tion, ils dépensent des sommes considérables, sans souci des popula
tions démunies.

Gorgé de "drogues culturelles" (média, publicité, propagande, loisi
sirs organisés), réduit au rôle passif de producteur-consommateur, trans
formé en automate, isolé dans la foule des cités géantes, l'homme des
sociétés industrielles souffre de troubles psychologiques très différents
de ceux que soignait Freudfces maux proviennent en grande partie d'une
"société malsaine" qui a détruit les liens vitaux entre l'homme et la
nature, entre l'homme et ses semblables.N«tre société développe l'an
xiété, la régression vers des formes archaïques (besoiœ compulsionnels
de manger, de consommer, de se droguer , etc.); elle tend à faire de
l'individu un schizophrène. devant

Bien que souvent désespéré àEEan±x|iax le caractère pathologique
pris par notre société, Fromm axa a toujours fait confiance. kxixkHmmKX
aux forces de santé qui sommeillent dans le coeur de tout homme; il
pensait que l'huamanité avait en elle les ressources nécessaires pour
sortir de la voie funeste où elle s'est engagée.
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Il faut, pense-t-il, mettre la technique et la planification au
service desiNthiamEE besoins fondamentaux de l'homme. Il propose diverses
solutions:créer des entreprises à la mesure humaine, constituer une
"démocratie de participation", revenir aux assemblées de villes,multi
plier les petits groupes feqaexsBiraes, former des "clubs humanistes
radicaux", permettre aux individus comme aux groupes d'exprimer leur
originalité, décentraliser l'industrie et la politique , etc.

Pour la première fois, fait-il remarquer dans son dernier ouvra
ge °Av^ijljou_Etre_, la survie physique de l'espèce humaine dépend d'un
changement radical dans le coeur de l'homme, en même temps qu'un change
ment tout aussi radical dans le système économique et social.

Humainement, ce changement est possible: l'homme peut tout aussi
bien rechercher la sécurité et l'union dans des formes régressives:avidi*
té, ambition^possessivité, consommation, agressivité, destructivité,
identification à des idoles , que dans des formes évolutives et humani
santes: amitié amour, partage, coopération, création - les deux poten
tialités sont en lui.

Beaucoup de personnes lucides commencent à s'apercevoir que"auto-
matisation et aliénation mènent à la folie". L'idéal d'une société nou
velle,fondée sur le respect de la vie et de l'individu,contamine les
religions, les partis, les diverses couches sociales - surtout les jeunes>
Bien que les chances d'un tel changement soient faibles,étant donâécla
puissance des divers pouvoirs politique, technocratique, économique, il
nous reste encore un espoir - a condition que tous ceux qui ne sont
pas encore trop écrasés physiquement et moralement par la "mégamachine"
(expressôôan de Lewis Mumford, reprise par Fromm)n'abdiquent pas et
vivent déjà dès maintenant d'une façon nouvelle, solidaire et créatrice.

ooooooooo

Je T>ense qu'Erich Fromp» fut un de ces hommes nouveaux. La vie de ce
grand humaniste fut fidèle à sa pensée. Ayant eu la grande chance d'ap
précier son amitié pendant plus de vingt ans, je voudrais l'évoquer tel
que je l'ai connus %Erich Fromm était un homme simple, ouvert, plein
de délicatesse pour son entourage et pour ses amis. Je me souviendrai

toujours de son accueil à Locarno la dernière fois que je l'ai vu. Bien
que très malade, il ne cessa de prendre soin de me rendre mon sejour
le plus agréable possible. Sa conversation était libre, franche, animée.
Il aimait'parler psychologie, philosophie, politique; il aimait aussi
évoquer les débuts de la psychanalyse , parler des personnes qu'il
avait connues, raconter en riant de bonnes histoires; il savait aussi
écouter, encourager, aider ses amis. Toute sa personne exprimait son
amour des êtres et de la vie et cependant, il ne craignait pas la mort.
Un soir, alors que nous nous promenions au bord du Lac Majeur, nous nous
mîmes à parler de la morts "Je n'ai pas peur de mourir, me dit-il, par
ce que je n'ai rien ". Je suis certaine que Fromm avait , en effet,

(Tperdu toute avidité, toute soif de pouvoir et d'autorité, non par ascèse
et volontarisme, mais spontanément, parce qu'il était profondément lui-
même. "Le sage ne pense pas à la mort mais à la vie',' écrivait Spinoza
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qu'il aimait à citer. En cela comme dans tous les aspects de sa vie,
on peut dire qu'Erich Fromm fut un sage. Continuateur des grands humanis
tes du passé, il reste un homme du présent et même de l'avenir.Plus
que jamais, dans notie monde en crise, nous aurons besoin de l'oeuvre
d'Erich Fromm et ce n'est pas sans raison que les jeunes ont accueilli
ses oeuvres et particulièrement L'Art d'aimer" avec tant d'enthou
siasme .

Mathilde Niel
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